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Aueclesmaiîisiôinces  & les  genoux  ployez deuant 
leThrofhe  équitable  de  votltc  Maiefté  Royallejel^  fu-" 
plie  au  no  de  Dieu,  Ôc  le  p)us  humbleaient  qu'il  m’eft 
poffible,de  vouloir  donner  iugement  faucrable  à mes 
bonnes  intentions,  & ne  feniencierpas’mes  ceuuresfe- 
16raperk&  ks  interefts  particuliers  de  ceux  qui  pour- 
roientauoir  quelque  animofiic  contre  moy,  pluftofi:  à 
caufedu  mal  quüs  m'ont  fait,  que  pour  celuy  qnils  en 
ont  receu:  lefquels  voudroyec  porter  voItreMaieftédâs 
leurs  opinios  Juy  faire  embralTer  leurs  haines  pour  quit- 
ter tant  de  vertus  Royalles  de  Clemencejiiflice  ôc  Ma^ 
gnainniicé,qu’auecle  Royaume  vous  polïedez  par  vc  . 
lire  hérédité  paternelle.  Toutes  lefqueiles  linuoque  à 
mou  ayde,  ahn  d*auoir  libreaccés  Ôc  benigne  audiance 
qui  face  entendre  mes  rairons,pouruoir  à mes  plaintes, 
& receuoir  mes  vœus-.lefquels  n'ont  eu, & n'auroni  ia- 
mais  autre  but  que  Iaglpire,grandeur  & félicité  perdu- 
rable  devoftre  perfonne  {acrec,auihorité  R oyalle, Ro- 
yaumes & fubiets.  Pour  Tauancement  &-conreruation 
defquelsjfçachez,  Sire5auiîorndeDieu,parla  voix  co- 
munc  de  vospcuplcs,qui  eR  la  voix  du  Crel,  comblé  di- 
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gnemem,  laborieufemem  & vcilementiemefuisac- 
quitte  des  charges  qui  m'ont  efté  commifes  par  le  feu 
RoyvoftrePere.dettes-haute  & glotieufe  mémoire. 
Sçachez.Si  Rfi  en  quel  eftat  eftoieritles  affaires  de 
France  lors  qu  il  m’en  donna  l’adminiftration  . 
en  quel  eftat  elles  eftoient  à la  mort  quand  l’on 
me  priua  d’icelles  i & en  quel  eftat  elles  fontmain- 
tenain  , afin  que  par  compaiaifon  de  temps  & coii. 

didonslidiaerrcs,vouspuiÆe2niicuxingerquel  fujed 

& quel  feriiiteuri’ay  efté  : & donnant  foy  aux  paroles 

d’vneperfonncquiafibienferuy.àfes  oflfres,  fubmif- 
fions&iuftificanons,  vouspreniez  certaine  affeurance 
quei’ay toute  fcmblable  deuotion  & volonté  pour  le 
feruice&lagrandeutdevoftreMaiefté,  quei’ay  incef- 
faramenteuépoutlefeu  Royvoftre  Pere  ( mon  tres- 
cherRoy.vniqueMaiftre  & bien-faideur,  depuis  mes 
premiers  ans  iufques  au  dernier  des  liens.  ) Laquelle 
mienne  deuotion  à voftreferuice, l'on  à touliouts  iuH 
quesicy  non  feulement  empefchee,  trauenee  & reiet- 
teetmaisparindigiiitez&afffons,  mille  fois  reyterez, 
èlTayédemeporteràtoutes  fortes  d’extremitez  , voire 
iufques  au  dernierdefefpoir,  me  rendant  odieux  à la 
Roynevoftre  Mere  par  infinis  rapporis,  luppofitios& 
ca!oiues,m’imputSt  a crime  les  aaious  fneuitables,  & à 
riialice  pourpéfee, l’inexecution  des  chofcs  ifiipoffibles. 

laypreueu.i'ay  predir.faymainte.sfois  aduettyde  bou- 
che,*: par  efcrit,  [ cômeielepiiisiuftiher)  ceux  qui  ont 
priuatiuemétàtous  autres  empiété  l’abloluë  difpofitiS 
desaftàires,  le  gouuerneinent  de  voftrc  perfonne.  & de 
voftreEftat,  que  leurs  interefts  particuliers  & procedu- 
res invfuecs  en  France.nous  poitetoiét  infailliblement 
auxi^uuements.foufleuations,  miferes  & calamitez 
qui  affligent  maintenant  voftte  Royaume.  l’ay  donné 
desaduis  apropospour  les  preuenir  ; l’ay  donne  des 


confeüs  falutaires  pour  les  terminer  : le  me 
foisofFett  àtoutes  fortes  d’emplois  , & d expofer 

iouts&mavieàiouspetils&  tiaiiaux  pont  voltre  1er  ^ 

uice.fous l'heureuxaüfpice  de  vos  defuez  commande  , 
demeiis.  Mais  autant  de  fubraiffions  & ae  deferetes  de  , 

ma  part,  autant  de  refus  &dcreieaionsdelaC«Jur;  & , 

pour  falaire  de  mon  humiiité , vn  crue!  redoublement  j 

d’iniures,  d’ofFences,  & d’indignitez.  Tellement  que  , 

toutaccablé  d’ennuis, chargé  d’afftons  Sc  circuy  de  per-  , 

plexités.i’av  crcu ne pomioir  rien  faire  de  plus  excuia-  | 

ble  nv  plus  digne  de  voftte  compalTion  & mUencor-  ■ 
de,’au  milieu  d'etelles  efperances  lufpendues, doutes  & j 
incertitudes  que  d’endormir  mes  cmfantes  douleurs,  , 
-ttomoetmespropresteffencimens , retenir  mon  elptit  > 
dans  fes  pariances  & fouffianccs  accouftumçes,  addou-  . 
cir  & affaifon  ner  les  aigreurs  Sc  les  amertumes  des  plus  , 

ofFeiîcezdugouueniementprefent,  & anispez  contre  i 
lcspofe(reursd*iceluy.Brefdeïnaintenir  ( au^lieux  ou  ^ 
iauroispouüoir)  toutes  chofes  en  eftat  proches  du  re-  ^ 
pos&d*vne  apparente  tranquilité,  le  plus  long-temps  ; 
quil  me  feroirpoffiblc,  fans  me  départir  «Y  defifter  ce-  , 

pendant  des  continuelles  pourruittes:roht|itations,voi-  ^ 

reimportunitezdonti  auoisvfé  pour  effaVer  de  dilpo- . 
ferles  vus  & les  autres  a quelque  tramé,  kcommode-j 

ment,  réconciliation,  aboucheraér,  ou  à tout  le 

àla nomination  des  perfonnes  qualifiées  ^ capables,^ 
nonfufpedles  aux  Contendans,  pour  donner  Conleil  a| 
^ voftre  Maiefté  fur  telles  diuetfitezde  pretentions.Mais 
ayant  de  tous  coft  ez  rencotré  des  oreilles  fermees^à  tou- 
tes bonnes  ouuertures  ôc  conuenabîes  propofitiôs,  des 

cœursirritezles  vnscontrelesautres,endurcis  à conti 

nuer  leurs  mauuaifes  procedures,  & fomenter  les  mi 
fercs  êc  calamitez  de  fEftat,  pluftoft  que  de  modérer  n 
les  vns  leurs  demandes, ny  les  autres  leur  refus,  les  pre 
miers  fouftenans  leurs  requifitions  eftrenon  feulemçn 
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finwrry""”  * I^itimementpour: 

fuîmes, mais  du  toutnecelTairespout  conferuer  le^ Ro- 
yanmeen  fon  opmence, grandeur  & fplendeur,  & la 

Ü .r'î °r "L’""  ^ Royalle.que pourlaga- 

rantirdela  dommanon  & feruinide  eftrangere  où^U 

J/u  ' ‘•^J«'ftres  de  voftre  Maieft é font  delTeiii 

oe^LtransfereriIefqoelsauconrrairepublientqueleurs 

Rov  & "r  toutpernicieuii  à vil 

Roy  &.  a fon  bilat  de  rien  concéder  par  la  force  des  ar- 

nies,commevoyenonreiiiementiI!egitime  & honteu- 

le  , mms  entièrement  contraire  & preiudiciable  à lau- 

nr?; r f"  a?"''"  conrema- 

iion  de  lac,uelle  il  eil  impollîble  d’empefcher  que  la 

Monarchie Françoife  ne  foit  deftruifte,  ou  diCpJee  en 
piura.itcdemains,  comme  ils  dtfenteftre  le  delFcin  de 
ceux  qmvfent  de  procedures  fi  extraordinaires  beau- 
defolation  qu’a  la  reformation 
vnfcltar  Toiueslefquellesraifons&  allégations  pat 
oy  coui^derees,  & me  voyant  d’ailleurs  tellement  en- 
uironnc  d armes&d'armees, qu’il eftinfame.  honteux 
& périlleux  tout  enfemble.  voire  abfolument  impoffi- 
ble  de  demourerpluslong  temps  oyfif,  iuvtile,  & com- 
me neutre  & indilFerent  au  milieu  de  tant  de  diuers  par- 

ns, qui  tousfc  veulent  prenalloirdevoftrenom,  devo. 
ltreauthorite,devofireferuice,dubien&de  la  refot- 
iTîatioii  de  voftre  Royaume.  îe  nie  fuis  refola  aiiâc  que 
rien  déterminer  de  moy  ftir  vn  tel  chois,  de  fuplier  en- 

cor  très  humblement  vos  RoyalîesMaieftez  , de  vou- 

loir  comme  d’eux  mermes , de  leur  propre  mouuemcnt, 

& tans  defcrei* cet  ad:e  de  prudence  Sc  defageife  aux 
ons  d’aiuruv,cahn  que  la  France  en  ayt  à vous 
I obligation  , conftderer  attentiuement  combien 
preiudice  à voi}rereraice,de  tranail  àvoftreefpritjde 
voftre  peuple  peut  apporter  la  continuatio 

vneguerie de ïelîenarureque nous ea  voyons  lecô- 


mancement, laquelle  vous  poiuiez  promptement  ter* 
miner  par  des  moyens  fi  faciles,  que  robftiné  refus  de 
les  embrafier engendre  pîufieiirs  fcrupulesdâslesamcs 
desmeilleursferuiteursdufeuRoy  voltrePere,  & par 
confeqiient  lesvoftres^puis  qu'il  n'eftqueftion  àcc  que 
iay  peu  defcouurir  des  intentions  de  M le  Prince , que 
défaire  expediervne  Commifïîonau  Parlement  de  Pa- 
ris pour  la  recherche  &:  perquifition  des  inftriiments, 
autheurs  ou  confentans  du  cruel  ^ horrible  &c  fànglanc 
parricide  proditoirement  commis  en  la  perfbnne  là- 
creeduplnsaugufte,  célébré  Sc  glorieux  de  tous  nos 
Roys;en(embie  pour  faire  rendre  compte  & raison:  tac 
àmoy  qui  ay  eu  vn  temps  partie  delà  conduiccc  des  af- 
faires  ^c  Financesde  Francefouzle  feu  Roy  voftre  Pe- 
reiurquesauiour  de  fa  mort.que  atous  ceux  qui  depuis 
icelleiufpuesaprelent  onteii  part  & aiuhoritcen  fem- 
blable  conduite,  maniement  & direction  des  mefmes 
aflPaires&Finances,  ouqueTon  tientcaufesde  la  con- 
fufion  , ôc  profufion  d’icelles  : nommant  en  mefme 
temps  d*autres  pcrfonnes  que  nous  des  plus  quali- 
fiées & preud’hommes  des  trois  Ordre,s  de  vo- 
ftre Royaume  , lefquelles  ne  foyent  adhérantes  iiy 
fufpedtesàaucunesdespartiesaccufantes  ou  accufees, 
pour  donner  confeil  à voftre  Majefté  , tant  fur  la  nomi- 
nation de  ceux  qui  par  Commiffion  deu  ont  faire  nos 
charges  en  attendant  noftre  abfolue  iuftification,  par 
lesvoyes  ordinaires  & légitimés  du  Royaume,  que 
pourdrelPer  vn  formulaire  de  Tordre,  des  maximes  & 
desreiglemens  quM  faudra  d’orefnanantoblèruer  en  la 
conduite, maniement &dire(ftion  de  routes  les  afïài- 
resde  vos  Majeftez,  & de  voftre  Eftat.  Lefquelles  pro- 
pofitions  iireesdes  Remonftrances  du  Pailement  , in- 
ftancesde  M onfieur  le  Prince , Sc  Cahiers  de  ceux  de  U 
Religion  ,ainfi  réduites  à ripeud*articles,&  réglées  par 
bonne  méthode  ôc  cemperemment , font  tellement  iu- 

A iii 


6 

fies,  5ç  propres  à faire  rendre  iuftice , que  fi  ils  ne  s’en 
contentent, il  faut  qu’ils  ayent  des  intentions  toutes 
contraires  à leurs  proteftations.  Ce  qui  eftanr  recognu, 
îrn*yadoubtequetous  les  bons  François  ne  les  aban- 
donnent&  fe déclarent  abfolumeut contre  eux.  Que  fi 
au  contraire  vos  Majeftezrefafentcesouuercures^qui 
concernent  finiplement  la  vcgeance  de  la  mort  du  feu 
Roy  voUrePere  ,lerefi:abliirementde  voftre  authorité 
la  parfaire  obeyfiance  qui  vous  eft  efgalement  dene 
par  cous  vos  fîibjeds:  ïlfauc  croire  que  ces  refus  ne  viê- 
nenc  nullement  de  vollrc intérieur  Sc  propre  mouue- 
ment^  mais  de  ceux  lefquels  craignans  quelque  cho-; 
fe  en  telle  recherche,  tiennent  voftre  Majefté  en  fubie- 
dion , Bc  Fempefchent  de  fuiure  Ton  inclination, &:  par 
tant  que  tous  les  bons  François,  vos  vrais  feruiceurs, 
doiuentfeioindre  cnfemble  pour  procurer  voftre  de- 
îiurance  jla  corredion  de  ceux  qui  empclchencla  Paix 
du  Royaume  ,1a  vérification  des  caufesde  la  dcfolatio 
dePEftat  ,&  du  parricide  commis  en  la  perfonnefâcree 
dVn  fi  grand  Monarque,  à la  mémoire  duquel  i’ay  tant 
de  fortes  d’obligations , que  voftre  Maiefté  ne  fçauroit 
auoir  deiàgreable,fi  voyant  tant  de  fois,  & recentemed 
depuis  peu  de  iours,toute  iuftice  m’eftre  deniée,  mille 
afFrons  m’eftre  continuez,  les  offres  de  ma  perfanne  & 
démon  feruice reiettez»mes  plaintes  rendues  invtiîes, 
mes  confeilsralutaires  négligez  , mes  ouuertures  pour] 
paruenir  facilement  à vne  bonne  Paix  mcfprifces  , &j 
mes  Lettres  pour  cet  efFed  tournées  en  mocquerie.  le! 
me  fepare  maintenant  de  ceux  qui  en  font  la  caufe 
jefquels  aymét  mieux  voir  le  Royaume  rpmbet  en  de-j 
folâtion  que  de  laiiïer  voftre  bon  naturel  en  là  liberté, 
de  concéder  chofes  fi  iuftes  & neceffaires , que  la  traii-j 
quiliité  de  vos  fuiets,  lereftabliiremeiicdevos  affaires,: 
éc  la  vengeance  de  la  mort  du  feu  Ray  voftre  Per c): 
pour  coioindremapersonej  mes  côfeils,mes  amis,  ôâ 
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:ous  mes  moycs  a ceux  qui  proteftcnt  n’auoir  autre 
)uc  que  l’execution  de  ces  chofes,  comme  du  tout  im- 
>orcantcs  àvoftre  honneura  voftre  leruice,  à lalèu- 
ecéde  voftre  vie  & conferuation  de  voftre  Empire. 
Pour  la  grandeur  & félicité  perpétuelle  delquels  ie 
.•>rieray  le  Créateur  qu’il  iuy  plaife  bénir  voftreperfon- 
le,  6c  illuminer  voftre  clair  iugement , en  forte  que 
îulle  de  vos  volonteznefoitpreiudiciableau  bien  de 
voftre  feruice  : mais  que  difeernant  parfaitement  les 
•onnes incenuons  d’auec  les  mauuaifes,  6c  les  vtilcs 
:onfeils,  Coîifeillers  6c  feruiceurs  dVuec  ceux  qui  font  ^ 
dom/mageables,  vous  vucillez  bénignement  rcceuoir 
efommairedetousmes  deftrs,  lettres  6c  fubmiffions 
precedentes:  lequel fe  réduit  à l’ouaerture  des  moyens 
certaiiîs  quei’ayen  main  pour  paruenir  à vne  bonne 
Paix  , au  reftablilfement  aflèuré  de  voftre  authorité 
Royalle,  6c  de  vos  affaires,  6c  à la  fuplicationtres-hum** 
ble  queie  fais  à voftre  Majcfté,  de  vouloir  accepter  mes 
vg£us,6c  les  offîes  que  ieluy  fais  derechef,  dclaferuir  v- 
cilement  6c  fidellementenuers  cous  6c  contre  tous, (ans 
nul  excepter,  6c  fans  autre  condition  que  de  voir  mon 
honneur  en  feureté,  les  violences  que  Ton  ma  faites  ré- 
parées , 6c  mes  hontes  efîacees.Ou  bien  fi  la  vertueufè 
inclination  de  voftre  Maiefté  en  mon  endroit  n’eft  en- 
cor alFez  libre  6c  allez  abfoluc  pourfurmonter  lesmau- 
uaifes  volotez  d’autruy,n’auoir  point  defagieable,  (co- 
rne ie  l’en  aydefiiafuppliee  ), queie  cqnioignemaper- 
fonne  6c  mes  fuplications  à plufieurs  autres  qui  font  en 
pareille  condition.  Afin  qu’eftans  tous  bien  vnis  à vnfi 
louable  dellein,  nous  foyons  plus  facilement  exaucez, 
comme  rendus  plus  confiderables  eiil’efpritde  ceux 
lefquelsiufquesàprefentont  empefchc  que  la  luftice 
nefuft  rendue  à vous  mefine,  à l’Eftat  6c  à nous.  La- 
quelle encrant  ie  voftre  tottnatml,  cnfemble  IcP; 


yojîretres-humhle^tres-obeyjjant^  ^ t^es- 
fidellefubuB  (sr  fermteury 
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claircifTemenr  de  vos  volontez,  & l’honneur  de  vg] 
cominaudemcus  ,i'uuiocjue  le  Tout  puiffant. 


A ce  qu’il  vueille  prolonger  heureufementvosiours 

augmenter  voftredomination  fur  toute  nation.  De  ^ 

Maixant.'ce  15.  Décembre  lérj.  C’cft 


